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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

L'une apres l'autre. les Republiques
qui constituent encore l'URSS
manifestem leur volonte d'autonomie.
voire de secession. Celles qui vont le

plus loin sont les Etats «federes» de la

Peripherie et, notamment, les pays
naguere independants de Moscou:
Baltes, Georgie, Moldavie. L'inten-
tion politique affecte naturellement
aussi l'allegeance militaire, le minimum

demande dans un premier
temps etant que les recrues n'aillent
pas servir hors du territoire de la

Republique. Une hardiesse qui n'exclut

cependant pas la prudence et la

comprehension ä l'egard des interets
strategiques de l'occupant: au debut
d'avril, la Lituanie elle-meme, la plus
avancee dans la revendication de

liberte, a admis le principe d'une

presence de l'armee sovietique sur son
territoire, le droit de passage vers la

Prusse-Orientale annexee et l'usage
des ports de la Baltique par la marine
russe.

C'est dire que l'etat-major de Moscou

peut encore et toujours considerer
l'ensemble du territoire sovietique
comme une base süre. Mais qu'en
est-il du glacis, autrement dit du Pacte

de Varsovie? A ce jour, seule la

Hongrie a exprime le desir de s'en
retirer - quand eile le pourrait. Les

deux Etats oü le parti communiste
reste au pouvoir, en Bulgarie ouver-

tement, en Roumanie sous un vernis

transparent, sont fideles. Prague

espere que le Pacte mourra de con-
somption; le Gouvernement polonais
se tient ä carreau; quant ä rAUemagne
de l'Est, c'est la nuit et le brouillard.
Avant d'y plonger. il faut tout de

meme rappeler ce qu'oublient d'emi-
nents experts occidentaux pour
lesquels le Pacte de Varsovie a d'ores et
dejä perdu toute capacite militaire, ä

savoir que les Etats membres de ce

pacte restent lies entre eux par qua-
rante-deux traites bilateraux concernant

notamment le stationnement des

troupes sovietiques en Pologne, en

Hongrie, en Tchecoslovaquie et en

Republique «democratique»
allemande. Ce qui veut dire que le Pacte
est en quelque sorte double par un
reseau de Substitution.

Pour ce qui est de rAUemagne, oü

l'Europe joue evidemment son avenir
strategique, on notera d'abord deux
faits: premierement, que les deux

gouvernements allemands sont d'accord

pour reconnaitre aujourd'hui la
frontiere actuelle avec la Pologne.
Deuxiemement, que la Republique
federale absorbant - n'ayons pas peur
des mots rAUemagne Orientale,
l'URSS doit se resigner, au moins

pour un temps, ä voir celle-ci arrimee
ä l'Europe occidentale. Reste que le

Kremlin n'accepte pas l'idee que
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l'AUemagne reunifiee puisse devenir
une part entiere de la defense occidentale.

D'oü une serie de contre-proposi-
tions allant du maintien d'une
demi-Allemagne dans le Pacte de

Varsovie ä la neutralisation de tout
l'ancien Reich vieilleideestalinienne

en passant par la poursuite de la

presence militaire sovietique dans un
Etat qui serait politiquement dans
l'autre camp. Quant ä l'armee «populaire».

on ne sait plus tres bien si

Moscou entend la garder sous sa

coupe ou en faire cadeau ä rAUemagne

unie apres lui avoir retire ses

moyens «offensifs». II est vrai que les

intentions des Occidentaux nc sont

guere plus limpides. L'OTAN. debut

juin. s'est dite prete ä accepter le

maintien provisoire de l'armee sovietique

dans la partie Orientale d'une
Allemagne qui serait cependant membre

de l'Alliance atlantique; ses

propres troupes resteraient, pour un

temps indetermine. en decä de la ligne
actuelle de demarcation.

Cependant que les diplomates s'ef-
forcent ainsi d'arranger les noix sur un
bäton, les deux armees allemandes ont
etabli des relations au plus haut
niveau. Mais on ignore si c'est pour
preparer l'amalgame, ou si les conseillers

sovietiques, qui epaulaient
jusqu'ici les commandements militaires
est-allemands. partieipent ä ces re-
trouvailles.

Entre le verbe et le terrain, il y a

naturellementdesdifferences. L'URSS
multiplie les formules de reduction des

forces mais, en mai. eile a reconnu

qu'elle n'avait retire que deux
divisions blindees d'Allemagne Orientale,
et declare que la suite dependrait du

cours des negociations de Vienne et de

l'evolution de la question allemande;
eile a repondu ä la decision du

President Bush de ne pas moderniser
les lanceurs nucleaires Lance ä courte
portee, en annoncant son intention de

retirer pour sa part une pincee de ses

moyens analogues. La superiorite
sovietique en armements de cette
categorie en Europe 12 ä 1 selon

l'OTAN ne sera pas affectee pour
autant.

Ce n'est lä qu'un des elements qui
fönt que l'appreciation de Situation,
cöte OTAN, trahit une evidente per-
plcxite, pour ne pas dire une certaine
contradiction. En mai, les ministres
allies de la Defense, suivant le general
Eide, president du comite militaire,
affirmaient eränement que, s'il y avait
encore risque. la menace representee

par un Pacte de Varsovie uni avait
cesse d'exister. Mais ce meme general
constatait que les forces militaires de

l'URSS restaient «tres impression-
nantes» et que, entre l'Atlantique et

l'Oural, les Sovietiques disposaient
toujours de plus de chars, de canons,
de vehicules blindes et d'avions que la

totalite des armees de l'OTAN. L'opti-
misme prevalant, l'OTAN renonce ä

assigner ä ses membres l'augmentation

theorique - de 3% l'an de leurs

depenses militaires, ce qui se traduit
d'ores et dejä par la compression des

budgets de la defense, aux Etats-Unis
et en Grande-Bretagne comme sur le
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continent. Mais, si des programmes
sont freines ou differes, la modernisation

technologique se poursuit, ä l'Est
comme ä l'Ouest: et eile est au centre
de tous les plans de restructuration des

forces, alors meme que celle-ci s'ex-

prime, en surface. par de spectaculai-
res chiffres de reduction.

Des chiffres qui ne disent d'ailleurs
pas tout. Exemple: les Americains
fermeront prochainement deux de
leurs quatre bases en Grece. La perte
numenque est de 50%. mais la realite
est differente. Car, en quittant la
banlieue d'Athenes, les forces americaines

garderont les deux installations
implantees en Crete, les plus importantes.

Et, surtout, le bail que l'ancien
gouvernement grec voulait romprc
sera, au contraire, prolonge par son

successeur. Ce qui n'est pas sans
interet pour le Systeme occidental de

securite en un temps oü l'horizon ne
s'eclaircit pas precisement sur le flanc
sud de l'OTAN. en Mediterranee
Orientale et au Proche-Orient. Pour
adopter le langage du QG de Bruxelles,

on dira que, dans ces secteurs
aussi, il y a risque plutöt que menace.
Mais enfin, il faut bien constater que le

colonel Kadhafi. Champion d'un isla-
misme dur qui gagne des points
politiques, est toujours ä meme de

fabriquer les moyens d'une guerre
chimique dont l'abolition reste proble-
matique. et constater aussi que. les

combats entre chretiens et entre chiites

continuant de saigner le Liban. l'ap-
proche de la capacite nucleaire
militaire. du cöte de l'Irak comme de

celui d'Israel. est teile qu'elle fait
desormais partie des facteurs de la

Strategie regionale, plus surement sans
doute que le supercanon dont on saura

peut-etre un jour s'il etait ou n'etait
pas l'innocent oleoduc dont Bagdad
pretendait assembler les pieces dans

un mystere plutöt suspect.
Les voisins de l'Irak doivent-ils

donc s'inquieter? Certes le president
Saddam Hussein affirme-t-il n'avoir
d'autre ennemi qu'Israel, qu'il se fait
fort de detruire ä moitie dans le cas oü
Jerusalem prendrait l'offensive; certes,
cela exphquant peut-etre ceci, Bagdad
a-t-il fait, en mai, des ouvertures ä

Teheran, lui offrant pour la premiere
fois de negocier la frontiere fluviale du
Chatt el-Arab sur la base du traite de
1975 que l'Irak avait cependant de-

nonce unilateralement. N'empeche
que, de part et d'autre, on reste sur le

qui-vive: l'Irak s'appretant ä recevoir
des bateaux de guerre construits en

Italie, la marine iranienne a fait savoir
qu'elle interdirait le passage de ces
unites par le detroit d'Ormouz. Ce ä

quoi Bagdad menace de riposter, gräce
au concours du Yemen, en fermant le

detroit de Bab el-Mandeb que
devraient franchir des sous-marins
commandes par Teheran... C'est l'etat
de ni guerre. ni paix.
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Le budget militaire de l'URSS
absorbant encore, selon M. Gorbatchev,

18% du produit national brut.
on ne s'etonnera pas de la generosite
constante, voire croissante, qui marque

les livraisons d'armements sovietiques

au regime communiste afghan.
Depuis le milieu de mai, Jes rotations
des cargos aeriens ä destination de

Kaboul ont double, ce qui indique
que, malgre ses offres de negociation ä

des interlocuteurs introuvables, le

President Najibullah recherche
toujours, sinon une victoire qu'il ne peut
guere esperer dans un terrain maitrise

par les moudjahidin, du moins des

succes defensifs autour des villes oü
la resistance s'abstient maintenant
d'entrer afin de ne pas attirer sur les

populations citadines les lourdes re-
presailles des bombardiers et des

missiles made in USSR. II est vrai que
les Afghans doivent compter avec la

fragilite accrue de leurs bases exterieures

et de leurs sources d'approvision-
nement, en raison des troubles
ethniques auxquels le Pakistan doit
faire face, notamment dans la
province du Sind, et surtout du conflit
ä rebondissements qui oppose ce pays
ä Finde ä propos du Cachemire. Au
debut d'avril, des concentrations de

troupes de part et d'autre de la frontiere.

avec echange de coups de feu, et
le durcissement du ton belliqueux des

deux gouvernements avaient fait
craindre une reprise de la guerre
ouverte. Depuis lors, le jeu s'est

quelque peu calme, peut-etre sur les

bons conseils de Washington. La

Nouvelle-Delhi a propose. ä la fin de

mai, des mesures «creatrices de
confiance». Mais l'esprit de detente n'est

pas encore descendu sur le Cachemire
oü l'affrontement sanglant entre
separatstes musulmans et forces indiennes
se poursuit. Les detonateurs, donc, ne

sont pas desamorces. A l'autre bout du
sous-continent, le retrait, acheve fin

mars, du corps expeditionnaire indien
du Sri Lanka a libere le gouvernement
de M. Singh d'une charge militaire.
mais il a replonge Cinghalais et
Tamouls au plus profond de la guerre
civile.

Autre guerre civile, et bouteille ä

l'encre: celle du Cambodge. Le
gouvernement de Phnom Penh affirmait
recemment dominer tout le territoire
national, sauf la region de Pailin
proche de la frontiere thai'landaise.
Mais, un peu plus tard, les Khmers

rouges faisaient etat de leur avance au
sud d'Angkor. Seule certitude: on
n'est pas au terme de cette lutte
fluctuante, obstinee et implacable, que
la terminologie moderne, cynique,
ränge dans la «basse intensite»...

Dans l'Afrique tropicale oü il n'est

plus guere de pays qui puisse se vanter
de dominer les problemes nes de la

decolonisation. un vent de guerre
particulierement violent s'est leve sur
le doyen des Etats noirs independants.
A l'origine. c'est-ä-dire au debut de

l'annee, le gouvernement du Liberia
pensait n'a voir affaire qu'ä la rebellion
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d'un ancien fonctionnaire ambitieux.
Mais la guerilla du Front national
patriotique s'est etendue comme un
feu de brousse; eile contröle aujourd'hui

la plus grande partie du
territoire, y compris le port de Bucha-

nan. La capitale, Monrovia, est

menacee. Cela peut deboucher sur un
marchandage comme sur une capitulation

du pouvoir. Mais on retiendra

que. une fois de plus, l'hostilite
hereditaire des ethnies est la source du
conflit.

Des guerres en cours sur ce continent.

les plus graves par leurs
incidences politico-strategiques
restent pourtant, en ce debut d'ete, celles
de l'Ethiopie et de l'Angola. La
premiere va si mal pour Addis-Abeba
qu'il a decrete, le 25 juin, une mobilisation

generale dont on peut douter
qu'elle ajoute grand-chose ä la capacite

de l'armee gouvernementale.
Celle-ci. apres avoir perdu, au terme
d'une grosse bataille, le port de

Massaoua, a subi echec sur echec en

Erythree dont la capitale, Asmara, est

quasiment assiegee, ainsi que dans le

Tigre et dans la region du lac Tana.
Sans la superiorite aerienne que lui
donne encore sa centaine de Mig et,

peut-etre aussi, sans les armes legeres

qu'il a recues d'Israel lequel a interet
ä ne pas voir la mer Rouge devenir un
lac exclusivement arabe Mengistu
aurait probablement dejä perdu la

partie.

Quant ä l'Angola, le combat s'y
poursuit sur fond de negociations et
vice versa. Sur le plan militaire, il
s'avere que l'UNITA a bei et bien

remporte une victoire defensive ä

Mavinga, place-forte du sud-est que
l'armee angolaise avait pense empörter

lors de ses grosses attaques de

fevrier. Et. pendant tout le printemps,
les guerilleros de Jonas Savimbi se

sont montres actifs dans le nord du

pays et aux abords de sa capitale.
Luanda. Rien de decisif cependant
dans ces affrontements.

Au Nicaragua, les Contras ont
acheve, fin juin, de deposer leurs

armes, comme convenu avec la nouvelle

presidente Violeta Chamorro.
Une autre consequence de la defaite
electorale de l'ex-president communiste

Ortega devrait etre la reduction
de moitie de l'armee, dont il reste ä

voir si le nouveau regime parviendra ä

la soustraire ä l'ascendant de ses

anciens chefs. Quoi qu'il en soit, le

coup est dur pour Fidel Castro, qui
perd son seul partenaire en Amerique
centrale. II est vrai qu'il lui reste,
malgre son aversion pour la politique
de M. Gorbatchev, la bienveillance de

l'URSS. qui le soutient toujours de ses

kopeks et lui a expedie recemment un
lot de Mig-29.

J.-J. C.
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